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Relative  au  Traitement  des  J\4i  lit  aires. 

Donnée  à Paris  , le  25  Décembre  1790. 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi  eonftim- 
tionnelle  de  l’État,  Roi  des  François.  A tous  préfens 
& à venir  ; Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété,  & Nous 
voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  dE  l' Assemblée  Nationale^ 
du  Décembre 

Le  jufte  dédommagement  que  méritent  des  citoyens 
qui  ont  couru  la  carrière  des  armes  , ne  devant  jamais 
être  fournis  à une  eflime  arbitraire  7 & cônfidérant  d une 
part,  la  nature  des  fervices  du  Soldat,  de  l’autre  part , fon 
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traitement , calculé  fur  le  rtrid  néce/Taire  , l’AffemLiée 
nationale  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Tout  Militaire  de  f Armée  de  terre  , depuis  le  Soldat 
jufqu'à  l’Adjudant  exclufivement,  fera  fufceptible  d’obtenir 
fa  retraite  après  trente  années  effedives  defervice  , & cinquante 
années  d âge  , fui  vaut  ce  qui  fera  réglé  ci  - après. 

I I. 

Chaque  année  d’embarquement  ou  campagne  de  mer , 
en  temps  de  paix  , fera,  comptée  pour  dix-huit  mois  ; & 
chaque  année  de  fervice  ou  de  garnifon  hors  de  l’Europe, 
ainfi  que  chaque  campagne  de  guerre,  dans  quel  pays  que 
^e  /bit,  fera  comptée  pour  deux  ans. 

I I I. 

Tous  Militaires  de  l’Armée  de  terre , depuis  le  Soldat 

jufqu’àrAdjudantexclufivement,foitÉtrangers,foitFrançois, 

employés  dans  les  Troupes  de  ligne  Françoifes  ou  Étrangères 
au  fervice  de  1 État,  de  quelques  armes  qu’ils  foient , feront 
traités  , pour  leur  penfion  , fur  le  pied'  de  l’Infanterie 
Françoi/è , chacun  relativement  à /bn  grade. 

I V. 

La  moindre  /bide  de  1 Infanterie  Françoi/e  étant  de  dix 
fous  par  jour , ou  de  cent  quatre-vingt-deux  livres  dix  fous 
p-ar  an,  c’e/l  de  cette  fomme  de  cent  quatre-vingt-dcux  liv. 

dix  fous , qu  on  partira  pour  régler  les  retraites  de  tous  les 
grades, 
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V. 


Celui  qui  demandera  fà  retraite , d’après  ce  qui  eft  règle 
ci  - defliis  , de  quelque  arme  & de  quelque  grade  qu’il  foit , 
recevra,  pour  les  trente  premières  années  , cent  cinquante 
livres  ; & s’il  jouiflbit  d’une  haute-paye  à raifon  d’ancienneté 
ou  d’un  grade,  ou  à titre  de  rengagement  , il  fera  ajouté 
aux  premières  cent  cinquante  livres , le  quart  de  la  haute- 
paye  dont  il  jouilToit. 

V î. 

Il  fera  en  outre  formé  un  total  des  différentes  maffcs 
affeélées  à l’entretien  du  Soldat  ; favoir,  quinze  livres  de 
la  mafîe  d’habillement , quinze  livres  de  la  inaffe  de  l’hâpiial , 
neuf  livres  de  la  maffe  de  bois  & lumière , & fix  livres 
pour  fon  lit,  formant  enfemble  une  fomme  de  quarante- 
cinq  livres  ; à laquelle  fomme  feront  ajoutés  les  trente- 
deux  livres  dix  fous  qui  font  le  complément  de  la  moindre 
folde,  & les  trois-quarts  reftans  de  la  folde  de  ceux  qui 
jouiffoient  d’une  haute  paye  à raifon  de  leur  ancienneté 
ou  de  leur  grade,  ou  à titre  de  rengagement,  pour  le  tout 
être  divifé  en  vingt  parties  égales  , dont  le  penfionnaire 
recevra  autant  de  parties  qu’il  aura  fcrvi  d’années  au-delà 
de  trente  ; de  manière  qu’après  cinquante  ans  de  fervice  , 
le  montant  de  la  retraite  fera  de  la  folde  entière  du  grade 
que  le  penfionnaire  aura  rempli , & de  la  totalité  des  parties 
des  différentes  maffes  qui  avoient  été  affeélées  à fon  entretien^ 

V I I. 

Tout  Militaire  que  des  infirmités  ccfïitraélées  dan^  fes 
fonétions , obligeront  de  quitter  le  fervice  avant  les  trente 


ans  expliqués  ci-deffus,  recevra  une  penfion  déterminée  par 
la  nature  & la  durée  de  fes  fervices  ; & celui  qui  fera  bleffe  a 
la  guerre  au  point  de  ne  pouvoir  plus  continuer  fon  fervice , 
recevra  le  maximum  de  la  retraite  de  fon  grade. 

M.4NDONS  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux,  Corps 
adminillraiifs  & Municipalités  , que  les  préfentes  ils  faffent 
tranfcrire  fur  leurs  regiftres.  lire , publier  & afficher  dans 
leurs  relTorts  & départemens  refpedifs , & exécuter  comme 
Loi  du  Royaume.  Mandons  & ordonnons  paredlement  a 
tous  les  Officiers  généraux  & autres  qui  commandent  les 
Troupes  de  ligne  dans  les  différons  Départemens  du  Royaume, 
de  fe  conformer  à cefdites  préfentes  ,&  de  tenir  la  main  chacun 
en  ce  qui  le  concerne , à ce  qu’elles  foient  ponauellement 
exécutées.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  contrefigner 
cefdites  préfentes,  auxquelles  Nous  avons  faitappoferle  Sceau  , 
de  l’État.  A Paris,  le  vingt- cinquième  jour  du  mois  de 
décembre  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
& de  notre  règne  le  dix  - feptième.  Signé  LO  LIS. 
plus  lias,  U.  L.  F.  Du  Port.  Et  fcellees  du  Sceau  de 

l’État. 


A paris. DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE,  1791 


